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C
,_ Eux des sportsmen qui ont pu faire le dépbcement de Nice

goûtent a,·ec un pbisir singulier cette année h lumière de 
la Côte d'Azur, la propreté de son ciel et de son sol, tous -
avantage� :dont les septentrion:rnx ont été sevrés même au 

cours de l'été de 1910. Au train dont vont les choses, nous devons 
redouter ici la même humidité persistante pour l'année qui s�ouvre. · 
Triste perspective. · 

. C'est probablem,ent b-différence radicale d'atmosphère et _d� terra111
gui a jeté la confusioW dans_ l_es rar�g� des steeple-chasers; La __ forrne 
de l'automne recoit de nombre1.1x démentis dans le Midi. A considérer 
la longue listé les con-�urrents mis en ligne par l'écurie Veil-Picard 
on croyait qu'elle allait tout glaner suivant son habitude. La casaque 
maïs a jû bai-;ser pavillon devant b casaque rouge de M. Liéiiart. 
Assez malheureuse à Auteuil dans la dernière campagne, elle débute 
d'une façon impressionnante. Unt de ses plus récentes recrues, Prince 
de Magny, un fils d'Avington qui avait tout juste gagné sa vie en 
plat s'est révélé du premier coup comme un hurdle rc1cer de classe. 
Après une victoire dan'- une épreuve secondaire, il s'est adjugé pour· 
sa deuxième tentative un des gros morceaux du meeting, le Prix de 
Monte-Carlo aussi richement doté que la Grande Com:se de Haies de 
Paris. Voilà qui promet et les compagnons de boxe du vainqueur 
rnive.nt son exemple Teuton, Lollipop, Lorenzino, etc., n'ont qu'à se 
présenter pour triompher. C'est un joli métier d'être propriétaire de 
steeple-cbasers ... quand on a le vent en poupe. 

En revanche, quand on entretient 60 chevaux à IO franc., par jour, 
qu'on voit c-ourir des traités et des traitements d'ambassadeur au béné­
fice d'un e�ti-aîneur et de trois jockeys simultanément sans parler des 
engagements, des déplacements, des menus frais journaliers comme 
telle autre arande écuril.! qui doit se contenter d'un modeste prix de 
5 .ooo franc� tous les trois jours en ce moment on est d'un avis dia­
métraleme11t opposé. Les courses, comme la langue :l'Esope, c'est la 
meilleure ou la pire des choses! 

On a appris fout récemment d'une façon officielle, à la fois les 
noms et les prix qes étalons de pur sang achetés par l'Administration. 
Comme on voit le changement de direction n'a pas tardé à porter ses 
fruits dans les petites choses comme d;u1s les grandes. 

Nous a'{ions dép. fourni les indications pour les plus notoires : 
Aveu, Quintette, Hag to H;1g. En tout, les Haras auront acquis 
26 pur sa1jg cette année, ils n'en avaient trouvé que 17 l'an de�nier. 
Le progrès· est très sensible, on le voit. Citon_s n?tamment Lieutel 
payé 40.000 francs, Hérouv;\I 45.000, Gambaiseuil 20.000, Rebell.e 
22.000, Eastman 30 ooo, Souvigny 35 .ooo, Saint Ca�·adec 18.000, 
Sursis 15 .ooo, Caroubier' l 5 .ooo, Channing Lily 12.000. 

Les étalons de tête sont affectés Aveu et Lieutel au Pin, Quintette 
et Hag to-Hag à Tarbes. 

Il est vraisemblable qu'Aveu et peut-être Quintette seront les seuls 
qui donneront lieu à un tirage au sort; c'est que les propriétaires de 
juments dédaignent, dès qu'ils sont entrés dans les boxes adminis­
tratifs, le; animaux dont ils paieraient fort cher les services s ils 
étaient res,tés dans des l1aras particuliers. Cette anomalie a été long­
temr s basée sur les résultats modestes obtenus par les étalons de 
l'Etat. Il suffit de jeter un coup d'œil sur la liste pour voir cette 
raison s'h.anouir. Nous y voyons Lauzun a\-ec plus de 300.000 fr., 
Ex Voto, �80.000 fr., se placer 7°, et 8° Fourire les suit d'assez près 
avec 180.000 francs. Vinicius est également bien placé avec 128.000, 
Tibère av�c ro7.ooo, Cham1 ignol 105.000. Ainsi voilà cinq étalons 
de l'Etat p'.armi les trente premiers! Jolie proportion qui paraît d'au­
tant plus �igne de remarque que, derrière eux, on trouve quantité fde
reproducteurs partièuliers dont la saillie varie de 12.500 à 2.500 r. 
J'en trouve plus de; vingt dans ce cas. 

1Encore faut-il npte'r � _J'avantage .�es pères. offici�ls qu� l_a jumen­
terie mise à leur d1spp�Jt1on, par smte des st1pulat1ons v1c1euses du 
règlement, est généralement vieillie ou usée. Si on leur donnait de 
bonnes poulinièr�s, ils joueraient un bien autre rôle. Mais cela vaut 
d'être exa�1iné à part et assez longuement. 

* 
** 

Une des questions formulées l'autre jour, dans cette chronique, 

celle relative aux épreuves de hunters et de troupiers, n'a pas provo 
gué de réponses. Peut-être le problème est-il mal posé? En tout cas, 
il demande réflexion. L'autre nous a amené, au contraire, quantité 
de solutions, toutes d'ailleurs d'accord avec la réponse que nous 
avions faite ici-même. Nous remercions' bien vivement nos corres­
pondants, mais nous ne pouvons les citer tous. 

Laissons aujourd'hui la parole à un cavalier distingué, habitué des 
concours, M. G. de Cordon. qui nous écrit la lettre suivante : 

« En mains, votre dernier numéro du Sport Universel Illustré et 
votre _question sur la jurisprudence à adopter en cas de chute aux 
obstacles en concours hippique. 

« Votre façon de juger est la mienne, et je la crois rationnelle : il 
y a chu'te lorsqu'il y a séparation entre le cavalier et sa monture. Si 
ie-chevahombe, sans qu'il y ait sépal'a-tion, ce qui peut arriver dans 
certains cas sut de gros obstacles naturels : banquettes, talus, passage 
de route, il n'y a pas de chute. Dans ce cas-L'i, d'ailleurs, il y a plutôt 
effondrement du cheval que chute; le panache n'a pas lieu, et, si le 
cavalier est assez vigoureux ou plutôt assez veinard pour sauyer le 
bouchon, il est de toute justice qu'il en profite. 

« Quant à la chute proprement dite, elle peut arriver à tout le 
monde. C'est, néanmoins, une grosse faute, taxée très sévèrement 
dans tous les pays. La S. H. F. est plus radicale : elle élimine èe 
suite, et elle a raison. Elle évite ainsi une perte de temps et souvent 
des accidents plus sérieux. Un cheval qui a fait une chu1te sur une 
grosse banquette, la repassera· seul très _difficilement, car; générale­
ment, il est encore sous l'impression de la souffrance; et,1 s'il passe 
de nouveau l'obstacle, cette souffrance peut être très augmentée. Per­
sonnellement, ayant voulu faire sauter au travail un cheval

1 

qui venait 
de tomb1:r, je l'ai rentré à l'écurie avec un très fort écart d'épaule, 
qui aurait été insignifiant si je n'ayais pas été exigeant. Depuis cet 
accident, je n'insiste jamais sur une chute, je reprends plus tard le 
cheval, tout doucement. 

cr Puisque nous en sommes au Concours hippique, parlons un peu 
du nouveau programme de la S. H. F. 

« Au point de vue parcours d'obstacles, son sympathique et distingné 
Président continu:111t hardiment la voie dans laquelle il est entré, a 
fait plusieurs innovations qui, je crois, doivent réussir. A Paris les 
premiers parcours sont org,111isés p:u séries, dans lesquelles les che­
vaux français ont de réels anntages. Il y a quelque mérite à opérer 
ainsi. La S. H. en effet doit ménager ses grands ténors qui font 
recette. Cette année en outre elle n'a pas pour sa période de con­
cours la semaine de Pàques, d'oü diminution probable des entrées. 

« En province, elle a inauguré dans les prix d'élevage la suppres­
sion du taquet et du chronomètre. Quel sera le résultat de ce grand 
changement qui fera époque dans les annales du concours? Nul ne 
peu� le prévoir! A 111011 avis, je le vois heureux pour les jeunes 
chevaux. 

« Plus de t,1pins, partant plus� de chevaux écœurés; plus de par­
cours échevelés, et par suite plus de chevaux cassés et tarés. Il me 
semble que beaucoup de chevaux de classe de valeur devront <loréna­
Yant paraître en piste, et, s'ils ne décrochent pas la timbale, ils pour­
ront peut-être séduire quelque acheteur calé par leur façon de galoper 
par dessus les obstacles. 

cc En tout cas les éleveurs francais doivent être reconnai�sants au 
Président de la S. H. F. pour Îes améliorations const1ntes qu'il 
apporte à son programme, améliorations destinées à favoriser l'éle­
vaae du cheval de selle en France. 

b , 
� 

• Il faudrait ni.aintenant dans chaque rég10n neux ou trois concours, 
oü _les parcours d'obstacles, dotés de prix convenable�, seraient 
réservés aux chevaux du pays. La S. H. F. se ferait allo,uer par les 
fonds du pari mutuel une somme sérieuse, qu'elle devrait distribuer 
aux concours existant déjà exclusivement pour sauts d'obstacles de 
chevaux français, conformément à ses règlements et programmes. 

« Je suis persuadé que, d.'i.c+ deux ou trois ans, il se cr1erait toute 
une série de petites écuries régionales, faisant connaître nos excel­
lents chevaux et permettint à nombre de jeunes gens, avide,s de spo_rt,
de se produire en public; seule façon qu'on ait encore tro�vé de faire 
f:1ire de réels progrès à l'équitation? )) 

J. R.
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NOS GRAVURES 

L
E premier grand meeting de la saison, le meeting de Nice 

bat actuellement son plein. 
Nous donnions dans notre dernier numéro quelques 

vues de l'entraînement du matin sur l'hippodrome du Var; 
nous reproduisons aujourd'hui quelques pbases des grandes épreuves 
disputées au cours des premières journées. 

Les réunions, dont la 
première eut lieu le 5 jan­
vier dernier, attirèrent de 
très nombreux spectateurs. 

Le sport y fut d'un inté­
rêt exceptionnel, tant par 
la composition des cbamps 
que par l'attrait des arri­
vées la plupart fort dispu­
tées. 

La première réunion 
dominicale fut favorisée 
par un temps vraiment ra­
dieux et attira dans les di­
verses enceintes de l'hippo­
drome la foule des grands 
jours. 

LE PRIX DE MONTE-CARLO 

(grande course de baies 
3. ooo mètres), clou de cette
réunion, donna lieu à l'une
des plus belles courses gui
se soient disputées sur le
champ de courses niçois.

L'ordre ne changeait pas jusqu'au tournant de la mer où Christmas 
Daisy reprenait le commandement qu'il devait bientôt, du reste, céder 
à Prince de Magny. Cani Comba, vigoureusement monté par Carter, 
venait alors se mêler à la lutte, il sautait de front avec le leader la 
dernière haie, mais sur le plat, le cheval de M. Lién:ut reprenait le 
meilleur et s'adjugeait la victoire par une longueur et demie. 

Thésée prenait à quatre longueurs la troisième place devant 
Christmas Daisy. 

Cette brillante victoire de Prince de Magny était très chaudement 
acclamée et le public applaudit fort à leur rentrée au pesage les 

jockeys de� deux premiers: 
Heath et le dragon Alec 
Carter qui a prouvé qu'il 
n'avait rien perdu au régi­
ment de ses brillantes qua­
lités. 

PRINCE DE MAGNY, le 
vainqueur de cette éprcuye 
classique dont nous repro­
duisons en première page 
la photographie, naquit en 
1907, par Avington et Ann­
wick, chez M. Maguaire. 

Il débuta à deux ans 
dans le Prix du Pollet à 
Dieppe, sous les couleurs 
du duc Decazes, et termin� 
troisième derrière Passe 
Rose et Manot, puis dis­
puta sans succès deux 
autres épreuves en cette 
première saison de courses. 

Le lot était des plus nom­
breux, 14 concurrents se 
présentèrent sous les ordres 
du starter, l'écurie Veil- LE VIRAGE RELEVÉ DU TOURN AKT QUI SUIT LES 'TRIBUNES 

A trois ans, Prince de 
Magny paraissait neuf fois 
en plat, remportait deux 
épreuves, le Prix des Mar­
ronniers à Amiens, et le 
Prix de la Garonne, soùs 

BLAGUEUR. II, 6 ANS, APPART. A M. A. VEIL-PICARD, 

GAGNANT DU PRIX DE VILLEFRAXCHE 
DAKS LES BOXES 

AVANT LA COURSE 
LE DRAGON ALEC CARTER AVANT 

LE BOUTE-SELLE 

Picard représentée par Romarin II et Vau.deville II partageant les 
faveurs des parieurs avec Christmas Daisy. 

Au passage devant les tribunes, Jim Crow menait devant Christ­
mas Daisy et Prince de Magny que suivait un peloton assez com• 
pact. 

les couleurs de M. Fischoff à Maisons-Laffitte, à la suite duquel il 
était réclamé 8.888 fr. 88 par M. Liénart, son propriétaire actuel. 

Dressé sur les obstacles, Prince de Magny faisait ses débuts le 
5 janvier dernier à Nice dans le Prix des Citronniers qu'il remportait 
devant Jochariaan et Tournelle. 
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ÉTUDE SUR LE MÉCANISME DU SAUT 
(Suite et fl11) 

L
ES écuyers, les anuteurs et l@s physiologistes s'accordent 

généralement pour dire que le cheval qui dispose de toute 
la liberté de son encolure peut étudier quelque peu h 
nature de l'obstacle pendant l'abordage; il peut rompre 

aisément le mécanisrrie de l'allure primitive; il peut choisir l'empb­
cernent de ses dernières foulées; il peut se rassem blcr favo;ablement 
et déployer les efforts qui lanceront successi\·ement les bipèdes au 
dessus de l'obstacle. 

La liberté bissée à l'encolure assure l'apparition d'un mouvement 
de bascule accentué; elle règle la direction ainsi qu� l'étendue de la 
plonaée; elle amortit le choc des appuis; elle aide au.déplacement de 
l'a.va�t-main pendant la retombée des postérieurs à terre; elle facilite, 
enfin, l'apparition du mécanisme de l'allure consécutive. 

L'imao-e n° 24 permet d'entrevoir l'étendue des dangers gui peu-
o 

A 

é ' vent résulter d'un enrenement s vere du cheval pendant le saut. 

d'après les cJ.ractères particuliers qui se sont présentés pendant 
l'exécution du mouvement. 

Cependant, l'obsen·ation démontre qu'une lancée oblique vers le 
haut, un enlèvement marqué de la m::1sse au-dessus du sol, un mou­
vement de bascule accentué et uo jeu d'encolure varié caractérisent 
un saut en hauteur; tal1l.!is qu'une lancée horizontale, un enlèvement 
peu considérable de la masse au-dessus du sol, un planer accentué et 
un jeu d'encolure moins varié caractérisent un saut en largeur. 

L'im::1ge n° 25 se rapporte à la quatrième phase du saut en lon• 
gueur; elle montre que le mécanisme de cette partie du saut en lar­
geur est analogue au rnécani�mc de la phase correspond:rnte du saut 
en hauteur. 

Cette inuge a été extraite du Sport U11i·uersel lllwtré.

* 
** 

Cette image a été extraite du Sport Universel Illustré. - Les anciens écuyers enseign::1ient que le galop de course consistait
Nous terminons ici l'étude du mécanisme du saut en l1::1uteur. en un� série dé s::1uts successivement répétés.

* 

* * 
______ ·__ M:1is on sait que la pé-

riode de projection du saut 
commence après la détente 
du bipède antérieur , et 
qu'elle est complètement 
établie après la détente du 

B. Du saut en largeur. -
On l'appelle encore le saut 
de la rivière, le saut du fossé, 
le saut en longueur . 

Le mécanisme d'après le­
quel le saut en largeur s'exé­
cute diffère par son méca­
nisme du saut en hauteur. 

bipède postérieur. Au con­
traire de celle-ci, la période 
de projection du galop com­
mence a près la détente du 
bipède postérieur; elle est 
complètement établie après 
la détente du bipède antérieur. 

La première commence 
donc par une surélév:ltion 
du garrot par rapport à la 
croupe, tandis que la seconde 
commence par une surélé­
Yation de la croupe par rap­
port au garrot. 

On sait, en effet, que le 
cheval 'qui s'élève qudque 
peu pour franchir un ob­
�taclc qui a de la largeur, 
s:rnte de h 111ême façon -
ou peu s'en faut --:- que 
celui qui couvre beauwup 
de terrain en franchissant un 
obstacle qui est peu élevé, 
Les sauts gui sont ex'écutés 
dans ces conditions prennent 
leur arr1el!ation d'après la 
nature de l'obstacle qui vieat 
d'être franchi · plutôt que FIG. N° 24. LES DANGERS QUI PEJVENT RÉSULTER D'UN ENRÊ�EMENT SÉVÈRE 

La · réception du saut, à 
son tour, commence sur le 
bipède antérieur; elle se 
continue sur le bipède pos-

FIG. N° 2 5. LE MÉCANISME DE LA QUATRIÈME PHASE DU SA UT 

EN LOXGUEUR EST ANALOGUE AU MÉCANISME DE LA MÊME PHASE 

DANS LE SAUT EN HAUTEUR 

FIG. 1\ 0 26. LA PÉRIODE DU PLANER AU-DESSUS DE L'OBSTACLE 

. EST TRÈS DIFFÉRENTE DE CELLE QCI SE PRÉSENTE 

PENDANT LA PÉRIODE DE SUSPENSION DU GALOP 
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térieur. Au contraire de cellesci, la réception du galop commence 
sur le bipède postérieur, elle se continue sur le bipède antérieur. La 
première commence donc par une surélévation de la croupe par rap­
port au garrot, tandis que la seconde commence par une 5uréléva­
tion du garrot par rapport à la croupe. 

Il résulte que le dispositif dans lequel la masse se trouve pendant 
la sautée proprement dite diffère sensïblement de celui qu'elle prend 
pendant la projection du galop. 

L'image n° 26 · se rapporte à la période dù planer au�dessus de la 
rivière ; elle montre une .attitude très différente de celle qui se pré­
sente pendant la période de sus·pension du galop; Cette Îmage a été 
extraite du Sport Universel Illustré.. 

* 

** 

C. Du saut en profondeur. On l'appelle encore le saut du contre-bas,
la sautée du talus, une plongée, etc. 

Le saut de haut en bas apparaît lorsque le terrain de. la retombée 
est moins élevé que celui de la lancée. Il s'exécute généralement ainsi 
qu'il suit : le cheval se rassemble et il ramène les. membres posté­
rieurs assez près du bo'rd du talus; puis la tête et· l'encolure s'éten­
dent vers le bas; l'avant-main se détache du sol, et les postérieurs se 
rebroussent. Le saut s'achève ens-uite suivant un mécanisme qui est 
analogue à celui des autres variétés du saut. . , . 

L'image 11° 27 se rapporte au mécanisme du s·aut en profonâéur; 
elle a été extraite du Sport Universel Illustré. 

FIG. N° 27. LE MÉCANISME DU SAUT EN PROFONDEUR 

Nous avons donc étudié le mécanisme des trois variétés du saut. 
Nous disons ainsi que le cheval qui se prépare pour franchir un 
obstacle, commence par rompre le mécanisme de l'allure d'abordage, 
puis il se détermine dans un rassembler spécial; le bipède antérieur 
se détend d'abord; le bipède postérieur se détend ensuite. Dès cet 
instant, la période de projection du corps est complètement établie. 
L'obstacle étant franchi, la réception commence sur le bipède anté­
rieur; elle se continue sur le bipède postérieur; le mécanisme de 
l'allure consécutive apparaît ensuite. Le saut comprend donc la 
détente, la sautée et la retombée successive des deux bipèdes. 

Pour que le mouvement soit bien exécuté, il faut que la transfor­
mation de l'allure d'abordage soit nette, que le rassembler soit 
adapté à la nature de l'obstacle; que les bipèdes s'élèvent successi­
vement à la même hauteur, et qu'ils passent dans le même plan 
vertical au-dessus de l'obstacle; que la réception successive des 
bipèdes soit solide et élastique, et que l'apparition de l'allure consé­
cutive soit aisée et régulière. 

Lorsque ces conditions sont réunies, on dît d'un saut qu'il a été 
exécuté avec ampleur, avec justesse et avec correction. 

L'image n° 28 montre une lancée superbe pour franchir un 
obstacle qüi mesure r n170 de hauteur. Elle provient d'un cliché qui a 

été pris à Ypres. 

FIG. N ° 28. UN SAUT EXÉCUTÉ AVEC AMPLEUR, JOSTESSE 

ET CORRECTION 

L'exécution d'un saut occasionne une grande dép_ense de forces. 
Elle comporte, en effet, le travail de l'élan préparatoire - le travail 
de la montée - le travail de la projection horizontale et le travail 
de la retombée. 

D'autre part, la durée d'un saut est assez courte. 
Il résulte que l'exécution de ce mouvement constitue un exercice 

violent. Cependant, l'effort que le saut nécessite n'est pas contraire 
aux aptitudes qui découlent de l'organisation du cheval de selle. 

Il s'ensuit que l'on trouve, dans ce type même, des sauteurs de 
différentes conformations. 

Et d'ailleurs, l'observation démontre que les qualités du véritable 
cheval sauteur résident dans ses qualités morales et dans la trempe 
de ses tissus plutôt que dans sa conformation. Il est difficile, en effet, 
de ne pas voir dans le travail de ce cheval, la manifestation d'une 
certaine dose de jugement que la pratique développe, et en vertu 
duquel l'animal apprécie et déploie un effort qui est calculé d'après 
la grandeur de la tâche qui lui est imposée. 

L'image 11° 29 montre Arago franchissant une barre placée à 1 11180 
du sol, en avant de la barre sont disposées des claies sur une longueur 
de 3 mètres. 

Cette image a été extraite du Sport Universel Illustré. 
MIGEOTTE, Vétérinaire de régùnent du 4e Lanciers, Gand. 

FIG. N ° 29. UN BEAU SAUT 
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UN CO�COORS DE BIDETS BRETONS IMPROVISÉ A GO ORIN 

Zig-Zag dans la péninsule Armorique 

LA SURVIE DU BIDET BRETON 

(Suite, voir pages 326, 760 et 780) 

A
PRÈS avoir interrogé les Archives documentées du Passé, 

dans une formule officielle et semi-officielle - M. du 
Taya, dont il est question, était le père de l'ancien 
inspecteur général des Haras - il· est de bonne logique 

d'enregistrer les affirmations �dites d'un praticien, admirablement 
placé pour apprécier le Présent à sa juste valeur. 

Nous avons reproduit successivement l'opinion de deux Directeurs 
du Haras de Langonnet, il 
est intéressant d'en rapprocher, 
à près d'un siècle d'intervalle, 
dans le même département, 
celle tout à fait catégorique 
d'une persoirnalité bien· qua­
lifiée pour conclure. 

On y verra que la situation 
de l'élevage dans le Morbihan 
suscite toujours les appréhen­
sions les plus graves, appré­
hensions qui ne se dissiperont 
réellement qu'avec une mé­
thode résolument distincte. 

Le 18 septembre 1909, mon 
correspondant m'écrivait : 

devenir la véritable souche des reproducteurs de trait léger que vous 
recherchez aujourd'hui. 

« Par une simple sélection et un croisement intelligent, la culture 
actuelle plus intensive aidant, nous aurions pu avoir dàns notre région 
un noyau de ces petits postiers introuvables ·partout ailleurs et plus 
recherchés que jamais. 

« Hélas! l'Administration des Haras n'a pas su comprendre quels 
trésors d'endurance et d'éner 
gie cachaient ces petits bidets 
morbihannais, toujours cras­
seux, parfois mal nourris, 
mais rustiques, sobres," endt�­
rants, ne demandant qu a croi­
tre et à embellir, et, au mépris 
du bon sens, elle nous a gr;iti­
fiés d'affreux étalons demi-sang 
normands, choisis dans le rebut 
ou la réforme prochaine du 
Dépôt de la Circomcription. 

<<- Comme vous, je déplore 
amèrement qu'on ait laissé 
pour ainsi dire disparaître cette 
fameuse petite race de bidets 
morbihannais dont la trempe 
et l'énergie étaient peu com­
munes, et toute désignée pour L'ABBAYE DE LANGONNET, HARAS JADIS FAMEUX DU MORBIHAN 

cc Les effets déplorables n'ont 
pas tardé à se faire sentir, et 
nous avons eu une lignée de 
bâtards aux membres torses ou 
grêles, aux reins défectueux, à 
la poitrine étroite, en un mot 
des animaux faits de pièces et 
morceaux, nullement désignés 
ni pour la culture, ni pour 
le commerce, dont les femelles 
ont fait souche parce que d'un 
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placement presque impos­sible. « En revanche, si l'Ad­ministration des Haras a consenti à nous céder quel­ques Norfolks bretons, elle ne l'a fait qu'à regret, et les étalons mendiés qu'elle nous a adressés n'étaient nullement désignés pour relever notre petite r;1ce déchue. Empâtés, lympha­tiques, empoisonnés de ves­sigons et de mollettes, re­lativement grêles de mem­bres; ils n'ont réussi qu\\ produire des sujets ayant peut-être un peu plus Je valeur commerciale, mais sans trempe aucune, sans énergie et surtout sans al­lures. << Le seul étalon qui, à mon avis, convenait à notre région, était le Norfolk anglais pur, bien choisi, de petite taille, étoffé, roulé, bien trempé, plus énergi­que, plus .nerveux et plus san­guin gue ces Norfolks bretons, fabriqués avec des postières Fi­nistériennes, nourries ;\ la façon de boeufs gras, et, de ce fait, pour­ries de lymphe et prédisposées :\ toutes les tares molles, articubi­res ou tendineuses. « Mais, inutile dînsister, l'Ad­ministration se bouche les oreilles et nous hisse crier. Peut-être par votre influence, arriverez-vous ;\ nous faire obtenir les étalons rê­vés?!! Je le souhaite de tout coeur, et, si vous réussissez, hélas! j'en doute, les éleveurs vous en sau­ront gré ... >> 
* 

Les Concours-Epreuves impro­visés, cette année, le 28 septen1-bre, à Gourin (Morbihan),_. e_t le 6 octobre, à Callaê-de-Bretagne (Côtes-du-Nord), o-nt fait faire un pas décisif à nos efforts· de reconstitution de b: petite race bretonne autochtone. Nous avions dù, jusque là, nous contenter de sim-­ples ·coups de sonde, dis­tribués au hasard de notre route. Nous·avons, dès le début de cette esquisse,-faü res­sortir· toute la complexité de h üche assumée, les con di t i o n s· particulière­ment défavorables, l'ab­sence de jalons pour fixer notre route, l'obligatioü de nous restreindre à des in­dices, à des apparences, à des affirmations non con­trôlées pour étayer notre documentation. Le temps a marché, -depuis l'époque où ; fut éçrite· la. lettre qu( noll.s 
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BIDETTE AMB.Ll t
l'SE ALEZ.\'.\E BRETOKXE AU REPOS 

LA Mh!E BIDETTE A L'.\�lflLE 

f!I DETTE DE 3 ANS, SAILLIE A. i f.NS ET SUITÉE D'UN'E POULICHE 

avons  enregistrée p l u s  b:rnt. Ce départem·ent.du Mor­bihan, que nous mettons aujourd'hui en cause, nous . l'avons sillonné à diverses reprises, et tout particuliè­rement dans la partie sau­vage et pittoresque où s'ac­croche le petit animal que nous recbercbons. Nous avons eu la satisfaction d'enregistrer un réveil de !'Opinion publique, paral­lèlement à nos efforts, dans la voie de l'indigénat. De tout cet ensemble a pri.s naissance !'Epreuve de Gourin, qui n'a groupé, certes, qu'un tout petit nom­bre des éléments recherchés existant dans la région. Mais ce groupe, dont cer­taines unités nous étaient déjà connues, d'autres ignorées, nous ont permis de voir, pour les unes, se justifier des affirma­tions, se forti_fier des apparences. Les autres nous ont valu de gros­sir· notre faisceau documentaire, dans une cohési('.)n fructueuse tt coordonnée. Bien que les circonstances le placent, hélas! en marge du sujet - la reconstitution de la race au­tochtone - le petit cheval bo1wredu notiire de Langonnet, M.Coëntic, justifie brillamment nospronostics. Voilà un an que, pen­dant notre visite à Gourin, oùnous avons convié les lecteurs du
Sport U11i·versel, nous organisions,;\ l'improviste, une sorte de Con­cours de Bidets Bretons, reproduitici, réunissant une vingtaine d'in-. dividualités de la race, possédant,,pour la plupart, la couleur alc­_zane, et. toutes, sans exception, h. raie de mulet e(les,ja111bes tigrées,caractéristiques· complétées pardeux ou trois véritables :imbleurs,comtpe la , photographie ci-contre en fait foi. Nous a\'ions alors senti naître le ·désir de retrouver des ca­ractères accusés d'un plusgrand influx nerveux, uneconstruction plus parfaite,guelq,ue r:ippel plus im­pres.sionnant de l'a•ncêtrcoriental. d:ins les tissus, la.robe, l'oe!l, la forme de htête.,Qu'on se reporte ;1 laphotograpbie . qui repré­sente le délicieux: serviteurde M. Coëntic, escorté dela pittoresque margelle degranit: ne prouve-t-elle p:1sque nous avons été servisà souhait en découvrant,le lendemain, ce petit at.:.­tocbtone à Langonnet, c'est­à-dire tout près de l'ancienabbaye, dont Napoléon Ier
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Tl�TE CARACTÉRlSTfQUE DU BJDET BRETO\f DE i\l. c·OE'.\TJC 

fit le premier haras national de Bretagne, dans une région voi� 
sine à la fois de l'antique haras à influx oriental des Rohan·(forêt. 
des Salles), et du premier haras ducal de Bretagne (forêt de Duault) 
dans le pays rêvé pour la reconstitution de la race autochtone du 
Bidet Breton ! 

Le merwilleux. serviteur de M. Cotntic, notaire :\ Langonnet,· 
- c'est-à-dire dans le bon vieux coin - mérite qu'on lui consa-•
cre quelq1 1es lignes. Il joint en effet à un modèle· d'uné rare correc­
tion animé du reflet transp;uent de la tradition orient;:ile, les

qualités les plus nettement accusées. Ce n'était pas sans une arnere-pensée, 
empreinte d'une pointe de scepticisme, que nous avions enregistré, l'an der­
nier, les précisi-ons enthousiastes d'un notaire garantissant son pensionnaire 
capable d'effectuer sans surmenage un parcours de cinqu::inte lieues dans 
une journée, et proposant de le faire_cbronométrer, dans un bout de vitesse, 
le kilomètre en 2 minutes, malgré sa petite taille ( I m. 37), en dépit de son 
âge (17 ans). 

Cette année, au Concours-Epreuve de Gourin, où il a été classé un des pre­
miers, il a fait la preuve de ses mérites transcendants, en particulier dans 
l'épreuve de traction, où les 500 · kilos imposés formaient une grosse sur­
charge pour un :111imal aussi réduit, accusant autant d'espèce. 

Ce bidet gris moucheté, quel'âge a blanchi sans lui soustraire une parcelle 

LE PÈRE DU BIDE f BRETO:--J" DE M. COËNTIC 

BIDET BRETON GRIS MOUCHETÉ, 17 AKS, 1 111 36, APP. A M, COËNTIC, NOTAIRE A LANGONNET 
CAPABLE D'EFFECTUER SANS SORMENAGE CENT KILOMÈTRES_,�DANS UNE JOUR°NÉE ET DE ·couvRIR LE KILOMÈTRE EN DEUX MINUTES 
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de son énergie, sans le dé­
former en aucune façon, 
occupe, en effet, ce que 
j'intitulerai l'aile droite de 
la race autochtone: c'est 
l'aristocratie du genre, le 
bidet de vitesse, déposi­
taire de l'influx nerveux. 

son utilisation. C'est un 
véritable arabe de petite 
taille, grossi, dont la robe 
gris truité vient compléter 
l'illusion. Il a donné des 
preuves indiscutables d'en­
durance, de rusticité, d'ap­
titude à la traction rapide, 
;\ porter le· poids dans des 
allures souples et vibrantes. 
Il y a tout lieu de présu­
mer qu'il sera, dans l'ave­
nir, un améliorateur pré­
potent, transmettant ses 
qualités propres, qui sont 
précisément celles qu'il 
importe de propager dans 
le centre Bretagne : l'union 
de la charpente et de la 
trempe. 

Il me paraît intéressant 
d'établir un rapprochement 
entre ce type particulier et 
deux autres fort distincts. 
Le premier, cheval entier 
rouan-aubère foncé, appar­
tient à un boulanger éta­
lonnter de Langonnet, et 
voisine donc avec le che­
val du notaire. Il caracté­
rise parfaitement l'aile gau­
che, c'est-à-dire qu'il repré­
sente la variation du type 
bidet breton vers le trait 
obscur: c'est donc le plé­
béien du genre que je cata­
loguerai triple bidet, à 
cause de sa charpente mas-

LOIC, BIDET GRIS TRUlTÙ 1 m40, A PPAll_TENAKT A M. LIEJEARD DE CALLAC 
TYPE DU DOUBLE BIDET BRETO� 

Entre les deux concur­
rents de Gourin, le brillant 
lauréat de Callac, porte­
dra peau du double bidet 
breton, participe aux ql!a-

sive sous une taille moyenne (1 m. 46). S'il ne manifeste, dans son 
extérieur, au premier examen, aucune trace d'influx nerveux, ce 
bon ouvrier tient en réserve des garanties de qualité réelle. 

J'ai pressenti celle-ci, l'an dernier, aux approbations de Pontivy, 
où ce petit étalon avait été- sifr1:plement accepté par la Commission 
officielle, dont il n'attirait pas l'attention. Je jugeais, quant à moi, 
que c'était bien là un type à encourager près des cultivateurs de la 
partie pauvre du Morbihan, et, pour faciliter sa tâche, je lui décernai 
une médaille de vermeil, au nom de la Société du Cheval National 
de trait léger. Cett.e qualité, nous en avons eu la confirmation, cette 
année, à l'Epreuve de Gourin, où il .s'est classé immédiatement après 
son élégant voisin de Langonnet. Il y a obtenu, de plus, le p'remier 
prix des reproducteurs; aussi quelques semaines plus tard, à Pontivy, 
celui qui passait l'année précédente inaperçu était classé en tête en 
vue des approbations. 

Entre ces deux éléments. si dissemblables de tissus, si différents 
d'importance, mais se reliant tous deux à la vieille souche autochtone, 
se place le plus excellent type que je crois possible de rencontrer du 
double bidet breton. 

C'est au Concours-Epreuve de Callac-de-Bretagne qu'il nous a été 
donné d'apprécier la qualité inouïe de ce merveilleux serviteur dont 
j'avais pu admirer inopinément le modèle quelques jours plus 
tôt. 

cc Loïc )) est originaire 
des Côtes-du-Nord, de Lo­
carn, un pays terriblement 
accidenté qui voisine l'an­
cienne forêt de Duault, où 
fut établi jadis le principal 
haras des Ducs de Breta-;­

gne ; il semble doµc que 
cc Loïc )> ait hérité, à bon 
escient, la tradition et la 
qualité anciennes. On ne 
peut juger qu'imparfaite­
ment la régularité du mo­
dèle sur le portrait ci-joint 
qui ne l'avantage pas. Il 
unit des aplombs irrépro­
chables, une conformation 
très régulière, à une char­
pente extrêmement déve­
loppée qui le rendra pré­
cieux comme reproducteur. 

lités de l'aristocrate et du 
plébéien. Il réalise le summum de nos desiderata : nous ne pouvons 
souhaiter, pour les affermir, que de les voir reposer, dans ]'avenir, 
sur quelques autres chefs de race, aussi qualifiés que lui. 

* 
** 

Le petit étalon rouan du boulanger Cospérec de Langonnet, comme 
le lauréat de l'Epreuve de Callac, cc Loïc )), étant destinés tous' deux 
à faire la monte, en 191 I, dans le Morbihan, il est à souhaiter qu'on 
puisse les associer à un certain nombre de bidettes de cette région, 
nettement caractérisées dans leur type bien accusé. 

On trouvera, plus haut, le portrait d'une bidette de lande du Mor­
bihan alezan souris, raie de mulet, d'un type particulièrement char­
penté - un véritable Galloway ; - tout indiquée pour les encourage­
ments que nous visons. Ceux-ci ont tout particulièrement leur raison 
d'être dans la zone morbihannaise qui constitue le meilleur cru. Cette 
zone qui comprend la plus grande part de l'arrondissement de Pontivy 
est délimitée à l'ouest par le Finistère, au nord, à l'aide d'un 
emprunt aux Côtes-du-Nord, par le canal jusqu'à Pontivy, à l'est la 
ligne brisée Pontivy-Locminé-Pluvigner, au sud deux emprises : l'une 
dans le canton de Plouay ( arrondissement de Lorient), l'autre une 
part du canton d' Arzano, l'importante commune de Guerrien, qui 
relèvent du Finistère. 

L'autre photographie représente une bidette du canton de 
Gourin, aujourd'hui mis 
en lumière. Elle est la 
preuve qu'il existe eneore, 
au premier appel, des élé­
ments de reconstitution, 

1 . 
If . p us ou morns par a1ts -

le Sauvageon porte-greffe-. 
Certains de ces éléments 
ont conservé l'allure laté­
rale bien caractérisée -
comme en fait fo� le por­
trait de cette émule de la 
bidette de Pentrez,· plus ré­
gulière dans son modèle - : 
cette allure latérale qui 
s'est maintenue après com­
bien d'avatars ! cette allure 
si prisée en Amérique et 
préconisée non seulement 
pour faire des trotteurs, 
mais encore 1[pout l'adap­
tation la meilleure aux 
allures du cheval de selle. 

Au point de vue de l'in­
flux nerveux, il présente 
toutes les qualités désira­
bles sans tomber dans un 
excès qui rendrait difficile 

PETIT ÉTALON ROUAN, APPARTENANT A M. COSPÉREC DE LANGONNET 

DESTINÉ A FAIRE LA MONTE DANS LE MORBIHAN 

(te H. DE RoBIEN. 
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qasse à

De puis la 
fameuse exp( 
dition du prési­
dent Roosevelt, 
l es g r andes

chasses aux fauves sont devenues rort à la mode et de nombreuses 
expéditions gagnent chaque année le cœur de l'Afrique pour per­
mettre aux fanatiques de la chasse, de poursuivre 
jusque dans leurs ultimes retraites les derniers 
représentants des grands fauves. 

Jalouses des lauriers des représentants du 
sexe fort, les femmes elles-mêmes n'ont pas hésité 
à faire partie de ces véritables camp.agnes de chasse 
et parmi celles-ci il convient de citer la duchesse 
d'Aoste. 

Lions, hyènes, panthères, rhinocéros, hip­
popotames tombent chaque année par centaines 
sous les balles du chasseur et se raréfient de plus 
en plus. 

L'hippopotame, dont nous reproduisons au 
cours de cet article les photographies d'une 
chasse, a en eflet déjà complètement disparu de 
Madagascar où il abondait naguère et ne se 
rencontre plus que sur les fleuves africaiB.s princi­
palement au sud de l'Egypte, au Sénégal et dans 
l'Afrique Orientale . 

f f{ippopotame 
Très méfiant l'hippopotame sort rarement de l'eau, pendant le 

jour, dar1s les régions fréquentées, et il ne remonte à terre que 
pendant la nuit pour y trouver sa nourriture qui consiste en plantes 
aquatiques, racines et herbes diverses. 

Par contre, dans les régions inhabitées, l'hippopotame passe 
des journées entières _à se réchauffer aux rayons du soleil sur 
les :bancs de sable du fleuve, il se�tient du reste toujours hors 

Cet énorme pachyderme, dont l'ex-président 
Roosevelt a tué lui-même un certain nombre 
d'exemplaires, vit presque toujours dans l'eau ; 
il n'y respire pas pourtant et remonte prendre de 
l'air à la surface après une immersion qui ne se 
prolong.e pas au-delà de trois minutes. 

LES HIPPOPOTAMES S'ÉBATTENT JOYEUSEMENT SUR QUELQUES BANCS DE SABLE 

ET SE RÉCHAUFFENT AUX RAYONS DU SOLEIL 

MONTÉS SUR DE RAPIDES PIROGUES LES NÈGRES VONT CERNER LES HIPPOPOTAMES 

ET LES RABATTRE SUR LES CHASSEURS 

de portée et se trouve toujours_ en bande, l'un de 
ceux-ci faisant le guet. 

Laid, massif, disproportionné, l'hippopotame 
n'en est pas moins fort agile; nageur merveilleux, 
il trotte très rapidement lorsqu'il est à terre et 
est capable de fournir pendant une seule nuit des 
parcours de plus de 30 kilomètres. 

On fait en Afrique une guerre à outrance à ce 
monstrueux mammifère dont les nègres sont très 
friands de la chair, qui possède pourtant une 
saveur des plus fortes� 

L'hippopotame est surtout fort prisé des chas­
seurs· de fauves pour le bénéfice qu'ils en retirent 
( de 800 à 900 francs de moyenne). L'ivoire 
de ses dents beaucoup plus beau que l'ivoire de 
l'éléphant et d'un grain beaucoup plus fin, sa 
peau enfin, d'une résistance à toute éprem·e, 
qui atteint près de six centimètres d'épaisseur et 
qui ne s'amollit pas à l'action de l'eau, sont en 
effet des plus recherchés. 

Cette peau soigneusement taillée, séchée et 
préparée est séparée en longues lanières et trans­
formée en cannes, cravaches, lanières de fouets 
et rondaches ou boucliers dont . se servent les 
indigènes. 

Il est pourtant juste de dire que l'hippopotame 
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n'est pas un coup de 
fusil facile. Très mé­
fia nt  c o m m e  nous  
l'ayons dit plus haut, 
l''animal ne quitte plus 
1a rivière dès la pre­
mière alerte ; ne lais­
sant affleurer què son 
dos et sa tête et quel­
quefois '1.nêh1e sès na­
rinés seules, il devient 
alors·· fort difficile à 
tirer. 

Pour le tuer il faut 
le toucher au-dessous 
de l'.œil. oui l'oreille, 
seuls endroits vulné­
rables de 1� têt�. 

Il convient dônc 
pour cela·· d'attè{;d�·e 
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monte à la surface 
après un laps de temps 
qui varie entre trois et 
six heures  et cette  
masse monstrueuse, 
aux proportions colos­
sales, mesurant souvent 
L� mètres de long et 
pesant quelquefois plus 
de r. 500 kilos, flotte 
sur  l ' eau, gonfl ée 
comme un ballon et les 
quatre pattes en l'air. 

qu'il fasse sa sieste au 
soleil et la chasse ;\ 
l'hippopotame oblige 
souvent le chasseur à 
de longues et souvent 
inutiles heures d'affût. 

Pour obvier à cet 

C'est a lors  grande 
allégress e chez les 
nègres de h caravane, 
toutes le,; pirogues sont 
mises à l'eau et se diri­
gent à force de pagaies 
vers les cadavres des 
p:-ichydermes. Amar_rés 
:1. l'une de celles-ci à 
l'aide de cordes, les 
h i p popotames sont 
:1 lors ramenés Yers la 
berge pour le dépeçage. LE CORPS DE L'ÉNORME PACHYDERME TUÉ, Rl!VEKANT FLOTTER A LA SUHFAC-E DE. L'EAU 

EST ATTACHÉ A U'NE PIROGUE ET RAMENÉ A LA RI\'E li n'est, du reste, p:-is 
des plus commodes de hisser ces véri­
tables colosses sur la berge et les photo­
graphies que nous publions prouYent 
qu'il est souvent besoin de nombreux 
indigènes pour mener à bien c_ette 
entreprise. 

inconvénient les grands chasseurs 
actuels de fauve ont mis en pratique 
lors des dernières années la chasse en 
battue. 

Comme ces véritables expéditions 
comptent .200 nègres et quelquefois 
plus, h tâche est aisée. Les indigènes 
s'embarquent dans de légères pirogues, 
et vont cerner l'ilot ou les roches sur 
lesquels le troupeau d hippopotames 
signalé se repose béatement. 

faisant grand bruit, les rab:ltteurs ont 
vite fait de donner l'éveil à la troupe qui 
disparaît dans l'eau du :Aeuve et entourée 
par les pirogues se dirige à toute vitesse 
vers l'endroit ou sont postés les cbas­
seurs. Bientôt ks pachydermes arrivent 
près de 1a berge et n'entendant plus 
aucun bruit se risquent à venir respirer. 

Une.tête énorme paraît d'abotd, explore 
l'horizon puis disparaît; m:i. is bientôt après 
tous les hippopotames 
reviennent humer l'air;\ 
la surface du fleuve. 

C'est alors que les 
chasseurs ouvrent  le 
feu; plusieurs coups de 
fusils partent de l'aff-ùt 
et les b�illes blindées 
font connaissance avec 
les épidermes des énor­
mes pachydermes qui, 
s'ils sont touchés ju�te, 
sombrent  irnmé.diate­
ment en lança�t 1

1 un 
énorme jet d'eau ei dis­
paraissent dans un for­
midable remous. 

Ceux qui ont échap­
pé aux chasseurs s'en­
fuient alors à tou té 
allure et malheur à la 
pirogue quî se trouvera 
sur leur passage car 
elle risque fort d'être 
m_ise en pièces. 

Mort, l'animal coule 
au fon_d, J _r11ais il re- L

0

HIPPOPOTAME EST HISSÉ SUR LA' B.ERGE 

., .. 

Une fois roulé l terre le dépeçage 
cornrn.ence immédiatement, car la viande 
se corrompt rapidement. Vingt hommes 
sont niis_ par bête et le tra,•ail com­
mence, travail pénible car le cou­
teau le mieux aiguisé perJ son fil après 
en a,,oir coupé quelques centimètres. 
La. viande, divisée en une multitude de 
petites languettes, est'·aussitôt séchée et 
salée, la graisse recueillie est mise en 
réscn·e. 

Le cuir est également taillé de suite en 
Linières cafrées, aussi larges qu'épaisses, 
qui:·servir'o'nt plus tard l la confection 
des ustensiles que nous avons men-

tionné pl us baut. 
Telle est 1a ch:1s5e 

employée lors  des  
grandes expédit ions  
cynégétiques au cœur 
de l'Afrique. 

Nombreux  sont, 
pourtant, les chasseurs 
qui, 11';1yant pas les 
moyens de mettre sur 
pied des caravanes aussi 
coûteuses, ont mis à 
1 eur actif de nombreux 
hippopot:-irnes. 

L'affût, comme nous 
l'avons dit plus haut, est 
alors de rigueur, il don­
ne, du reste, également 
d'aussi bons résultats. 

Pourtant si l'hi ppo­
potame n 'e s t  pas ,  
comme nous l'avons fait 
remarquer plus haut, un 
coup de fusil des plus 
faciles, il est également 
fort difficile à rechercher 
après sa mort. 
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Il 4rrive souvent, en effet, et cela dans les fleuves à courant rapide, 
que le corps de l'hippopotame tué, soit emporté par le courant et ne 
remonte à la surface que fort en aval du cbasseur et fasse, de ce fait, 
les délices des populations riveraines encbantées de cette bonne 
aubaine. 

Pour obvier à cet inconvénient, toujours désagréable, les cbasseurs 
actuels de grands fauves établissent, au préalable, en aval de l'endroit 
où un troupeau d'hippopotames est signalé, une sorte d'épais filets 
de lianes qui retient, de ce fait, le corps immergé du monstrueux 
pachyderme et permet au cbasseur de s'c1ssurer de son butin. 

Les indigènes, tout comme les européens, font du reste une guerre 
acbarnée à l'hippopotame et Edouard Foa, dans les intéressants récits 
de ses Grandes chasses dans l'Afrique centrale, nous apprend que les 
nègres emploient, pour s'en assurer la capture, de véritables pièges. 

Ces pièges à hippopotames sont composés d'un cylindre de bois 
très lourd et armé d'une pointe qu'un déclanchement fait torn ber sur 
le dos de l'animal lorsqu'il passe d:ins le sentier qu'il suit ordinaire­
ment au sortir de la rivière. 

Ces pièges sont, est-il besoin de le dire, fort en - usage en Afrique 
Centrale, car ils épargnent à l'indigène la poudre et surtout la diffi­
cile manœuvre qui consi!'te à hisser le corps de l'animal sur la berge. 

Les hippopotames, très méfiants, ont compris pourtant la supercherie 
et ont fini par considé­
rer comme suspect tout 
écbafaudage si fr ê 1 e 
soit-il. 

Comme l'animal est 
très friand des légumes 
cultivés par l'homme 
et qu'il dévaste en une 
nuit tout un jardin, 
dévorant  indistincte­
menttabac, maïs, cucur­
bttacées ou patates, les 
indigènes profitent de 
la méfiance que leur 
inspire ces pièges pour 
se mettre à l'abri de 
ses désagréables incur­
sions et se con.tentent 
d'entourer de frêles pa­
lissades de bambous 
leurs plantations du 
bord de l'eau. 

LES I NDIGÈNES SORTANT DE L'EAU LE CADAVRE D'UN HlPPOPOTAME 

1 er mars. La rareté des 
grands fauves n'a pour­
tant fait que décupler 
l'ardeur de nos chas­
seurs modernes. Les 
frais élevés nécessités 
par ces véritables expé­
ditions n'ont pas re­
buté non plus ces ama­
teurs d'émotion nou­
velle, et chaque année 
voit des·caravanes de cc 
ce genre partir gui du 
Cap et du Transvaal, 
qui de l'Abyssinie ou 
du sud de l'Egypte pour 
explorer le centre de 
l'Afrique et y recher­
cher et chasser les der­
niers spécimens de nos 
races fauves. Quelquefois mê m e  

ils remplacent cette 
légère clôture par une 
grosse courge pendue 
au-dessus d'un arbre et 
5.1ui ressemble tout à 

PENDANT LE DÉPEÇAGE 

La chasse en Afrique 
tout comme la chasse 
en Europe est du reste 
maintenant exploitée, 
et il existe dans les 

fait au cylindre de bois 
du piège. Il n'en faut pas davantage pour empêcher les hippopotames 
de s'approcher. 

Pourtant l'hippopotame, comme 
du reste la plupart des grands 
fauves, traqué dans tous ses 
repaires par les chassèurs, se raré­
fie de plus en plus et c'est pour 
obvier à sa disparition que dans les 
colonies et pays placés sous l'in­
fluence européenne en Afrique, 
on a adopté des mesures destinées 
;\ empêcher la destruction totale 
des animaux, soit en réglementant 
les époques de chasse, soit en pro­
l1ibant complètement celle-ci. 

.. grands centres colo-
niaux africains de véritables agences de chasse qui pour un prix déte r­
miné sè chargent de tous les frais de ces petites explorations et garan­

tissent au chasseur le gibier gu'il 
convoite. 

Certes ces plaisirs sont des fan­
taisies de millionnaires; et c'est 
une. véritable petite armée forte 
quelquefois de plus de 300 indi­
vidus qui est m�bilisée pour me­
ner à bien ces entreprises. 

La chasse aux grands fauves 
dans ces conditions est à la panée 
de tous et l'on ne doit pas s'éton­
ner de voir même des· femmes s'y 
distinguer. 

Ces expéditions, en effet, réglées 
;\ l'avance, n'o"ffrent plus en effet 
·aucun danger. Le confort•même y
règne et, dans ces conditions, riên
d'étonnant à en constater le nom­
bre sans cesse croissant.

A. F. 

C'est ainsi que }a chass.e de 
l'hippopotame dans l'Afrique cen­
trale anglaise nécessite un permis 
de 250 francs, qu'elle est prohi­
bée au Transvaal ainsi que dans 
l'Afrique· méridionale anglaise et 
dans la colonie du Cap, et que 
dans lé Bechuanaland, enfin, elle 
est fermée du 1 er septembre au 

LA PRÉPARATJO}{ DE LA PEAU QUI SERV.IRA A FABRIQ"CER DES BOUCLJERS 

POUR LES GUERRIERS 



LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

27 octobre 1909. 

farce est jouée, vieux Jacques ; elle 
fut médiocrement réjouissante, aussi 
bien ne suis-je qu'à demi-désolé de ma 
situation nouvelle. Mon Dieu, oui, 

je suis ruiné! J'y ai mis le 'temps, 9 ans déjà depuis l'heureux 
jour de ma majorité; je me suis ruiné tout doucettement, sans 
regrets et sans inquiétudes, parce qu'il était dans mon tempérament 
de me ruiner et aussi parce que je suis toujours parti de ce prin­
cipe qu'une économie réalisée au détriment d'un plaisir est une 
insulte faite au Créateur qui, dans sa bonté, mit les jouissances 
à notre portée pour nous permettre de les goûter. 

Voyant venir de loin 
cette éventualité, j'avais, tu 
le sais, pris un parti : aller 
retrouver là-bas, au pays 
de la fièvre et de l'or, mes 
braves compagnons d'an­
tan, alors que je cherchais 
les aventures pour mon 
plaisir, pour me secouer un 
peu les nerfs. Maintenant 
fe vais voyager par n éces­
si té; puissent les fées qui 
gardent l'or aux entrailles 
de la terre ou celles qui 
font engraisser les bœufs 
dans les p a  111 pas  m'être 
favorables ! car je n'ai pas 
la moindre idée de ce que 
je vais tenter. 

Donc je pars dans trois 
jours, ayant en poche un 
millier de louis, ne laissant en arrière, sauf toi, vieux Jacques, 
aucun regret, emportant au fond de l'âme un peu de dégoût de ce 
monde au milieu duquel j'ai vécu, flirté, conduit des- cotillons 
et gagné des steeples; pas un homme, pas une femme dans la foule, 
n'ont épinglé à mon cœur un souvenir qui vaille. 

En revoyant le passé, malgré le secours de ma douce philosophie 
acquise �n maints combats meurtriers pour m_es jeunes croyances, 
malgré mon je m'enfichisme quasi-professionnel d'homme du monde 
en vue, il me semble avoir foulé tant de turpitudes qu'il en est 
resté quelque chose à mes semelles. 

Vieux Jacques·, vois-tu, une atmosphère de tendresse a manqué à 
ma jeunesse; à l'âge de 7 ans, j'étais orphelin, sans un parent même 
éloigné, et les indifférents qui m'éduquèrent me laissèrent trop tôt 
connaître la réalité brutale de la vie. Si par la suite j'ai gardé les 

ouRN4L 
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D�ssins de Pinchon 

pai Jean DENA Y 

mains nettes et puis toujours marcher la tête haute, je ne le dois qu'à 
l'orgueil que mes ancêtres me transmirent avec leur sang. De 
celà je les remercie, c'est une cuirasse. 

J'oubliais de mentionner parmi mes propriétés non hypothéquées, 
le vieux pigeonnier flanqué d'un vague· manoir qui porte 
mon nom, là-bas, en Bretagne, dans la montagne noire. J'y suis 
né, je l'aime, bien des braves gens qui furent mes aïeux y 
ont souffert, je désire qu'il soit conservé avec les landes qui 
l'entourent ann que moi disparu, un coin de terre française 
porte encore mon nom. 

Ainsi que je l'ai formellement promis, jour par jour, autant 
que les circonstances me le permettront, je rédigerai pour toi 

d'une origine 
poulinière. 

J< I IVe; 

l'o 
'7 

mes mémoires, mais pour 
toi seul ,  tu m'entends. 
Cette lettre en sera le pre­
mier chapitre. Tous mes 
chevaux passent au Tat­
tersàll dans quelques jours. 
J'en· ai gardé deux, mes 
deux préférés, que tu me 
pern1ettras de t'offrir. 

Tu connais l'un d'eux, 
le vieux King-Tom. Je 
t'envoie également une 
jument de 6 ans ramenée 
d'Irlande cet été, qui 
saute d'une façon remar­
quable. 

El le  s 'appelle  Littlc­
Folly; je n'ai pu me pro­
curer ses papiers, c'est 
presque imposs ib le  en 
Irlande, mais elle est 

très fashionable et te fera par la suite une bonne 

Vieux Jacques, peut-être ne te reverrai-je jm1ais; depuis le collège 
je t'aime bien, tu as été pour moi mieux qu'un frère; tu es, je crois, 
la seule personne pour qui j'aie de l'estime, vieux Jacques, je veux te 
donner un conseil : Applique-toi à' passer indifférent au milieu de 
l'indiflérence générale, rends des services pour ta propre satisfaction 
sans jamais attendre quoi que ce soit de la reconnaissance, fais le 
bien par égoïsme et surtout garde-toi de te passionner pour une idée 
ou une chose, si belle soit-elle. Il faut, en notre temp�, n'être 
riche ni d'enthousiasme ni de passion; le rude apprentissage de la 
vie se chargeant de casser les ailes à toute tentative d'envolée vers 
l'idéal, il importe de plier nos aspirations au niveau de la veulerie 

· générale.
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Ami Jacques, je suis à toi de tout cœur et des deux mains, 

Jean DE KERNEHEUC. 

P. S. - Prends quelques précautions avec la jument très chaude 
derrière les chiens, elle cherche à s'échapper et bourre sur les gros 
obstacles; du calme et des mains soigneuses avec elle dans le train. 
Quant au vieux cheval, tu peux_ t'en aller sur son dos par dessus tout 
avec un bandeau sur les yeux. 

28 octobre. 

Ma lettre à Jacques n'est pas partie; économe de ma prose, je la 
mets en réserve pour l'expédier quand besoin sera, dans quinze 
jours ou trois semaines au plus tard. 

Le soir, je fus dîner chez Durand avec Moisy ; j'aime beaucoup 
Moisy; je lui soupçonne l'âme aussi vilaine que la figure, mais il 
a de l'esprit en quantité suffisante pour faire pardonner sa 
méchanceté. 

En entrant, heurt avec les Frappeuil, venus diner au cabaret en 
compagnie de joyeux couples amis - salutations, congratulations. 

Frappeuil, très gentiment, nous demande de nous joindre à eux. 
J'accepte avec la rapidité de la "flèche, sans laisser à mon compa­

gnon le temp� �e cherche une échappa;oi�e. Moisy ne peut p�s
sentir Frappeml, 11 me lance un regard mepnsant. Pauvre de m01, 
je n'ai qu'à bien me tenir. . Je suis à côté de la petite 
Touffou, gentille à croquer 
avec son nez spirituel et ses 
yeux prometteurs, un de mes 
flirts du printemps dernier, 
mais bien platonique, hélas! 
La petite Touffou fait pro­
fession d'adorer son mari, 
une brute épaisse. J'ai cru 
trouver la raison de ce culte 
conjugal, la petite Touffou 
n'avait pas encore dans notre 
monde une situation qui lui 
permit de tromper ouverte­
ment son mari. Maintenant, 
la voilà lancée, le nom 
même, décroché, Dieu sait 
où, commence à prendre; elle 
va s'humaniser, je pense. 

il n'est pas niable que la petite Touffou s'humanise. J'accepte l'hos­
pitalité de Frappeuil. 

La soirée se termine gaîment, et nous nous donnons rendez-vous 
pour le surlendemain à Frappeuil. 

Mais alors à quoi bon commencer ces mémoires, véridique histoire 
de ma nouvelle vie? Mon Dieu u_n cahier qui flânait sur mon bureau, 
un peu d'insomnie, que sais-je? Puis ma nouvelle existence n'est-elle 
pas commencée, et ces quinze jours sont-ils autre chose que le répit 
accordé au condamné à mort pour fumer une dernière cigarette ? 

30 octobre. 

Horresco referens ! A la gare je trouve Moisy, Moisy qui, invité par 
Frappeuil, va villégiaturer chez son ennemi. Comme je manifeste 
mon étonnement: 

cc C'est pour embêter Frappeuil que je vais chez lui, la roture peine 
cc ce gentilhomme et je suis Moisy tout court, j'ai fait passer une n·ote 
cc au Gaulois pour le prier de ne pas oublier mon humble personna­
<c lité dans ses déplacei11ents, et puis la cuisine de restaurant corn­
cc rnence à me fatiguer l'estomac. 

cc Marie-toi, Moisy, mon ami, la gastrite est le commencement de 
<c la sagesse; enfant prodigue du Club, tu me sembles mûr pour le 
<c veau que nous sacrifierons en signe de liesse à l'annonce de tes 
cc justes nopces. 

De l'autre côté, la grosse 
mère Fragson, aux formes 
opulentes, naïve comme une 
jeune fille si l'on veut bien 
l'en croire, profitant de sa 
prétendue 'ignorance du fran­
çais pour émettre des énor­
mités, et ne tirant aucune 
vanité des trois maris qu'elle 
eut tué sous elle. 

JE VAIS M'ENQUÉRIR DE LA SANTE DE MA CAVALERIE 

J'ai connu au collège le 
comte de Frappeuil. Il ré-
pondait à cette époque au nom peu eu phonique de Torchu et 
passait pour idiot; depuis il hérita une énorme fortune, fut Frap­
peuil à beaux deniers comptants de par la puissance du Saint-Père, 
et ma foi, je ne sais si c'est l'influence des millions ou le milieu 
qui a déteint, mais je ne suis pas éloigné de lui trouyer de l'esprit. 
11 est ,-rai qu'il a le talent de ne s'entourer que d'imbéciles et 
dame, la comparaison ... c'est déjà très malin s'il le fait exprès, mais 
j'en doute. 

Positivement la petite Touffou s'humanise, je le sens à son genou. 
foter pocula, nous en venons à parler de nos projets. 

« Que faites-vous ces jours-ci ?·demande Frappeuil. 
<t Rien de particulier, dis-je,'jugeant inutile de faire part prématuré­

« ment de ma culbute financière. 
<c Alors, mon cber, je vous emmène à Frappeuil, vous et vos cbe­

<c vaux, vous y retrouverez tous nos amis ici présents et nous y ferons 
cc du bon sport, je vous le promets. 

« Mais j'avais l'intention de voyager, je regrette vivement )) ... 
Un talle général s'élève. Mme de Touffou sans 1.111 mot, esquisse seu­

lement un geste, et dans ses ·yeux de bébé rose s'allume une petite 
lueur canaille. Après tout quinze jours de plus ou de moins, et puis 

<c Je me crois même un peu trop mûr )) . 
Arrivée à la gare vers 4 heures ; nqus descendons avec joie du 

train qui, depuis 2 heures, se traîne avec une déplorable lenteur le 
long d'une jolie vallée. 

Frappeuil nous a envoyé le cab. Moisy, qui a une peur atroce des 
chevaux, déclare qu'il ne montera pour rien au monde dans ce sale 
véhicule qui lui causa déjà un accident. 

Je lui montre d'un air indifférent la carriole aux bagages et vais 
m'enquérir de la santé de ma cavalerie arrivée avec moi. 

Little-Folly s'agite comme un diable, le fidèle Jim, mon lad depuis 
dix ans, l'exhorte à la patience avec une persévérance digne d'un 
meilleur résultat. Cette jument est vraiment d'une irritabilité exces­
sive, elle sera deux jours sans manger. 

Je reviens au cab. Moisy, qui s'est décidé, crie comme un blaireau 
dans le fond de la voiture et me demande si j'ai l'intention de passer 
la nuit près de mes « sales carcans )). 

( A suivre). 
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LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

CHR ONIQUE FINANCIÈRE 

Dès sa rentrée, la Bourse s 'est franchement orientée 
vers la  hausse. Elle semble vouloir travai l l er avec 
plus d'act iv i té  et mettre à profit les condit ions géné­
rales favorables à u n e  campagne d'affa i res que nous 
avons exposées à nos lecteurs.  Cette hausse est le  
résu ltat des achats qu . comptant plus encore que  des 
efforts de la  spéculation .  

Les nouvelles d i spon ib i l ités créées par l e  détache­
ment des coupons s e  sont déjà  en part ie  réemployées 
et un grand nom bre de valeurs ont  bénéfic ié  de 
demandes su iv ies . Com me précédem m ent  toutefo is ,  le 
couran t  d 'affaires l e  p lus  actif se d irige vers les Fonds 
Russes et les actions des Sociétés de  Crédi t .  

Du côté de la spéculat ion , l e s  valeurs industriel les 
russes ont cont inué  à être l 'objet de mouvements t rès 
larges ; mais le  fait sai l lant de la  semaine est  la  repr ise 
très v ive du Rio-Tinto, sur  l e s  ind ications de New­
York qui a salué par une hau sse des valeurs cupri­
fères l 'annonce d' une  combinai son entre diverses Com­
pagnies du  Lac Supérieur .  On fait  grand  état de la 
d iminution des stoc ks  de  cu i vre à la ti n de l'ann ée et 
on parle toujours  de  la formation pcss ible d'un trust 
du cu i vre. On  escompte, en somme,  comme toujours , 
des probabi l i tés ,  plutôt qu 'on ne tra\'ai l le sur un  fa it 
préc i s .  

Le mouvement est  intéressant, cependant, non seu­
lement par son importance ,  mais  auss i  pa rc e qu 'i l  
i n d ique un  désir  t rès net de  sort i r  le  marché  du 
marasme profon d  où i l  éta i t  tombé et de ramene r  un  
peu  d'a n imation dans  l e s  affaires .  

Le seul  point noir  du  marché est , pour l ' i nstant,  le 
compartiment des valeu rs de Chemins  q.e Fer Fran­
çai s .  Ces valeu rs sont parmi  celles qui ont le p lus  
souffert depuis q uelques mois et pour lesque l les  i l  

apparaît l e  mo ins  de poss ib i l ités d 'une  repri se. I l  fau­
dra it  pour  cela un rev irement complet dans les erre­
ments qu i  ont l ivré les réseaux à la  pol i t ique ,  et les 
projets du  Gou vernement, qui  vont être d i scutés 
devant les Chambres ,  n e  sont pas faits pour donner 
confiance _ à l 'épargne.  Elle a perdu toute espérance 
d 'une augmentation de revenu ,  car, quel les que soient 
les p lus�values de recettes, cel les-ci seront p lus  
qu'absorbées par  les nouvelles charges .  

A l'extérieu r, tout est calme, e t  i l  n e  faut  attacher 
aucune i mportance à l 'extraord ina ire campagne de 
bluff menée par la  presse a l lemande dan s le  but  de 
faire croi re que l 'Al lemagne et la Russie poursu ivent 
de vastes et ténébreuses négociations dest inées  à bou ­
leverser l a  pol i t ique europeenne .  Fort heureusement ,  
les faits se chargent .d e réduire à n éant tou s les  racon­
tars tendancieux des journaux d'outre-Rh in .  

Le nouvel accord ru sso-al lemand es t  à peu  près 
ident ique à celui  relai if au Maroc que nous avons  
s igné  avec  l 'A l lemagne en 1 909. l i  ne  dépasse pas 
les l i m ites d'une entente sur  un point très spécial et 
i l n 'affecte en rien la  pol it ique généra le  des pu issances 
contractantes .  l i  est conforme, d'ai l le u rs ,  à la  théorie 
et à la prat ique des ententes part icu l i ères en  honnc ur 
depuis dix ans : e ntente franco-anglaise ,  ent ente 
franco - espagnole, entente anglo - espagnolc, enter: te 
franco - japona ise, entente russo- j aponai se, entente 
relati ve à la mer  du Nord , etc . . .  li répond au besoi n de 
sécurité qu i  ex iste partout en Europe et n 'est qu 'une 
manifestation nouvel le de  l ' espr i t  de paix  qu i - an ime 
toutes les  pu i ssances. 

La Bourse ne  s 'en est donc nu l len1ent montrée 
inqu iète, et la  Rente Française ,  au contra ire, a été 
associée à la h ausse de ces dern iers jours .  

L'énergie industrielle 

Cette Société émet 4.000 obl i 1r nt ions 5 % de 50 
du même type que celles antérieurement émist 
desti nées à former avec el les une  série uniqui 
1 0 .000 titres .  

L'année 1 9 1 0  a marqué pour cette Société un  
progrès .  Ces bénéfices de l 'exerci ce expiré seror 
augmentation importante sur le précédent. 

Les actions s 'échangent à r 1 2 .  
Les obl igations à 479. 

* * *
The Bingham Central Railway 

L'émi ss ion d'obl igations 6 % à laquel l e  pro 
actuel lement la Banque L i lloise est la première in: 

tante affaire dont s 'occupe cette Société depui, 
réorgani sation.  La l igne de chemi n  de fer, dont 1 

Banque émet aujourd'h ui  une série d'Obligation1 
en pleine explÔitation et sert au. transport d u mir 
des différentes sociétés cuprifères de la régior 
B i tllgham laquelle est une des p lus  r ichement mir 
l i sées non seulement de l 'Etat d'Utah mais encon 
Etats-Un i s  d'Amérique .  La longueur  de la voie ei 
5 mi l l es . Le capital a u tori sé de la Compagnie ci 
$ 3 . 600.000 en r 3 .  500 actions de priorité 6 % curn 
t i ves de $ 1 00 et en 22. 5 00 actions ordinaires du n1 
nomi nal . S u r  ce capital action s i l  a été actuellen 
émis $ 2 . 5 59 . 907-, la ·Banque Lilloise met présenten 
en souscript ion , à son siège à Paris, 2, rue du 4-
tembre et dan s ses succursales de province 9 . 750 ( 
gations 6 % Or, d e  1 00 $ ou 5 1 5  fr . 1 0  Hypotht 
et amorti ssables en 40 ans à part i r  de 1 9 1 2  à 105 % 
540. 7 5  pl u s  les  i ntérêts couru s.  Au pri x d' émis
l ' i ntérêt ressort à 6.3 1 % sans ten i r  compte de la p,
de rembourse ment . Prn rnrn RIVIÈRE.

OFFIC IERS MINISTÉRIELS A. N N O N C E S

Tli'RRAIN r. des- Entrep reneurs, 77 , 4 lots de s_S 1 "' à 4oï "' 
r, M. à p de 57 300 f. à 6 1 . 1 00 f. AdJ .  C h .  Not .  

1 7 janv. M• CH AM PET IER DE R I BES, 8, me S 10-C:éc i l e .  N . 

VENTE Palais de Justice, 1 ., février 19 1 1 , à 2
heu res, sa1 le des cri ées, en 5 lo ts :

MAISON A LEVALLOIS -PER.l:lET 

w1Ais0N
av
x, 1Ëv Â1 fofa-PËRRÉr

2fi, rue Martinval . M I S E  A PRIX : 2 00 . 000  fr . 
P RO PR TE A LE V ALLOIS-P ERR �T 
1 09 ,  rue G rave! .  M I S E  A PRIX : 1 00.0 JO fr, 
Facul té  de réunion pour ces 2 deroiers  lots 
Mr";���rte 1 2 8 ,  B d MALESHEHBES 
J\l !Së A 1>R [ X  : 5 0 )  000  F R  � N  es .  - M l\ l SON

1 ,  H. PAUL-IlOREL, ET 1 1 , Il . DAUillG:H 
l\l l S E  A P RIX : 8 0 . 0  1 0  F R ,  Renseign'' : M°' POI �­
SOT et Chai n. j' ,  avoués ; Père not. ; au greffi:: du 
Tribunal c ivi l  et sur les l ieux pour v is i ter .  N", 

PROPRIÉTÉ A ASNIÈRES, ���"'�
v

Re�:
r

��t•/���
e

�i. 
M. à p 50 .000 fr . A adj . s' t ench. Ch .  Not , Paris,  1 4  
fév. S'ad . J\l• Le11ay, n u l .  à Paris, 9 3 ,  r .  St- Lazare. N . 

l[ON R .  Na t i onal e ,  107 et Baudr icourt, 1 .  Rev. : 4 . 825 fr . 
ll M .  à p. bO 000 fr. Prê1s a cons. A adJ"' s' 1 ench. Ch .
Not . ,  Pari s ,  31 janvier . M" BRECHEUX ,  not , 2 1 ,  av•  d ' l lalie. T .  

Suffit p' nomb . ,  dem .  c l i en t .  ::,r p lace et ex­
port. j e  cherch. asso. ou commre , 30 à 50. 000 
a idr comm.  ch. s 'inter. éc1e dress .  et écur. e ntrt .  
galop pr cour. prov. Pays prod", sup. insta l l .  
Actle p l .  foncLt. Conv .  j .  h .  dés 1 s i t .  l uc. agré . , 
bén . <.:ert. p rou v. Riérom, Courvi l l e  (E .-et-L . ) .  

681 
Etalon arabe,  3 ans ,  par Kadi-Keny,  

ori enta l et Babouche, par  EL Makme l ,  ori eu ­
tal . - Haras de Sai IJ t-Lauren t  par Port­
Sainte-Marie (L .-et- G . ) .  683 

Irlandais, magnifique modèle ,  très belle 
sil houette, beaucoup de memb re, absol ument 
net .  Visible le matin ,  3 ,  rue La Pér1mse, 
Paris. · 684 

Franco ga re achet. : 1° Fort Norfolk, 1� a. , 
1m64. .  fai t <.:oupé, camion ,  parle poids, 9U0 f. -
2° Bidette chasse e t  ro ute, fo u d  i n  oui, 10 a . , 
1"'54. Les � n ets, s ë1 ges ,  alt. , mont .  dame. Gar

.: Ecole Dressage, 1\1 orl aix . 080 
Cause au to : Ycndre e n  con fi ance, raviss te

paire C orlay rouan ,  parrailt appare i l l és, 
trère-sœur, pap . ,  1m60 . 6 e t  7 ans, beaucoup de 
<.:hic. Al l u PeS remarq uab l ès ,  peur de  rien , en 
p lein se rvi�e , - Adr. bu reau du Journa l .  686 

2 . 4.00 fc. jument gris t ru ité ,  7 ans ,  1m5ll, 
d is t i n <Yuéc-;•u:i.ernbrée ,  cu l ol t ee ,  dos de <.:arpe, 
bri l la�tes a l t u res, k i lo mètre eu  moin::;  cle 
� min u tes , gr�ncl fo n d, très douce, sage, peur  
de rie n ,  fra n �be ,  au cun  vice, ex t:e l l e ut t:arac­
tère ,  se mon te b i en ,  ga lope et saute bien , peut  
ê tre mon tée et condui te  par dame. Vendue  
·e n  co n tiance avec toutes garan ties . - Clwu­
mon t , La �lu l ière, p. B i l l om (P .-d . -D . ) .  687 

Deux 1/2 s. Yendéens ,  4 ans, 1m63 et 1m65, 
t rès épais, n ets, sages, t i ra.nt lourd .  p ri x  
mo  J é res . - Luhbez ,  E tréc hy  (S . -et-O . ) .  ü88 

Raven II ,  p. s. a l . ,  7 a . .  1m55 pr Ravensbu ry, 
bo 11 nes p erform . ,  pap . ,  net ,  sauf l ég" corn age.  
Parft chasse ou prom. s' gros poidtl. 800 fr .  -
Lt C havero ndier, ;23•drugu ns ,  Vincenn es .  689 

A ven dre Smart, hongre ba i ,  1 2  ans,  o yant 
gagné  de n ombre ux pri x ùari s  l es con_cuurs 
li e l a  régi o n  du Nord, 1 1 otammcn t  le l-'rix des 
Dames à B oulogne en mm. - Pour tous ren­
sei gnements,  é<.:rire à l\L An toine Desmar­
que;:;t, propc à Guil l aucourt (Somme) . G90 

A vendre 4.00 fr. ,  j ument 1/2 s. anglo-ar. , 
10 ans ,  1 11162, garaHtie p le ine  pur sang, se 
mon te et s'att e l l e .  Petites i nfirmi tés mem •  
bres postérieurs n e  gênant p a s  pour service  
moyen . - Boudet, Montauban .  691 

A ven dre 1 . 290 fr. j ument bai .  9 ans, 1 0163, 
très beau type. Vient de chasser d a n s  pay s 
dur .  Saine  et nette sauf l éger i i c. - P. Gui l­
l erot, Les Oudairies, La · Roche-sur-Yo n  
(Vendée) . 692 

AUTOMOBI L ES 

O n  croyait que le type " n e varie lur " de 
l 'automobile étai t é tab l i  depuis p l usie u rs
a nn ées, et qu'i l n 'y aurait p lus gnère que df\8 
chan gements de déta i l  da11s l e-s châssis . Et 
voi l à  que l e  fameux moteur Knight sans 
soupapes a été i ntroduit e n  France avec ses 
n o n  moi n s  fameux châssi s Minerva ! 

.Person n e  n ' ignore la Yérita b l e  révo l utio n  
que ces châssis o n t  amenée sur l e  marché .  

Songez donc : 
Soup l esse approchant cel l e  de J a  vapeur ; 

Consommat i o n  réduite de 30 % ; Ren de ­
m e n t  augmenté de 25 % ; Si lence abso l u .  

E t  tout ceci n 'est q u e  l 'expressi on  de J a  
p l u s  stricte vérité .  Les  chiffres officiels , con­
trô l és par l es fabricants concu rrents eux­
mêmes, sont Ut pou r Je pro�ver. De  p l u s ,  tous 
l es es;:;ais sero n t  accordes aYec empre�se­
meI I t  à ceux des l ecteurs du Sport Unive1·-

s�l Illustre qui l es demanderon t  à M. O, 
m n-Chalandre, 4, rue de Charlrei 
Neu i l ly-sur-Sei n e .  

Voir sui t e  d e s  Petite s  Annonces ci-contre 

ÉCHOS 

AV I S  A N OS A CT I O N N A I R ES 
Le Raphaël-Export n ' est pas u n  vin 1 

veau, c'est le type de St-Raph aël Qu inqt 
rouge que n ou s  l ivron s  à l' exportatiot 
est p l u s  sec et plus amer que  le type frani
sa véri tab l e  appe l l at ion serait St-Jt.ap, 
Quinquina - Exportation, mais Je nom 
i n tenui 1 1 a b l e  et Je pub l i c  qui l 'appreci 
Jern a n d e  sou s l e  nom très abrégé de 1

' 

phaè l -Export ' ' . * * *
« Cornme 1 1  l l c s  E l eYeu rs el l es Yeneurs1 

<< porten l-i l s  encore l es en nuis occn sior 
<< 1 i n r  l es a. n imnux i n di spon i l.J l cs ? . . .
« CheYaux e t  l es C hi ens  l.Joi teux n 'exii 
<< p lus  pour  ceux qu i  u li l i scn l Je Tor1 
(( ÜËCL JE-M O"'TET ; c'est un seni ('e à 1 

« ren dre que de J e  l eur  faire conna î lre. 

Le Gt!rant : P.  j HANNJOT, 

Société Générale d'impression, 2 I, rue Ganneron, P 
P. MoNuo, directeur .




